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livres musique cinéma télévision

C’est lecombatrockduweek-end
FESTIVALS.Arcade Fire et Arctic Monkeys vont se disputer les rockeurs ce week-end. Les premiers seront
au Main Square d’Arras demain puis aux Eurockéennes de Belfort dimanche, le même soir que le second.

LE ZÉNITH (PARIS XIXe), MARDI. Les Québécois d’Arcade Fire (au devant, Régine
Chassagne et son mari Win Butler) ont encore tout donné sur scène. (LP/J.B. QUENTIN.)

T
rois soirées uniques ce mois-ci
pour une première : ce soir, le
célèbre club de jazz parisien le

Duc des Lombards lance son premier
festival… à l’Olympia, autour du colossal
pianiste américain Ahmad Jamal qui
fêtera ses 81 ans demain. Le musicien a
emmené dans ses bagages sa
protégée, la pianiste japonaise Hiromi,
qui fait la part belle au jazz-rock. A
découvrir ce soir, en première partie de
la « Ladie’s Night ». Suivie de la
contrebassiste et chanteuse
américaine de 26 ans, Esperanza
Spalding. Sacrée en février révélation

musicale de l’année aux Grammy
Awards, elle compte parmi ses fans
Barack Obama, qui l’invite
régulièrement à jouer à la Maison-
Blanche. Mais aussi Prince ou le grand
Herbie Hancock. Ce dernier lui
succédera sur scène le 18 juillet (à
guichets fermés) pour un hommage à
Miles Davis, avec Wayne Shorter et
Marcus Miller. BÉNÉDICTE AGOUDETSÉ
�Ce soir (Hiromi et Esperanza),
demain (Ahmad Jamal) et le 18 juillet
(Herbie Hancock, Wayne Shorter et
Marcus Miller) à 20 heures. Tarif :
de 45 € à 155 €. Rés. : 0.892.68.33.68.

Jazz à l’Olympia

I
l yavaitcommeprévuquelquesgra-
dinsclairseméshiersoirauStadede
France:etalors?«Princeestdansla

place», a rappelé la star avec sa mo-
destie coutumière, et cela suffit large-
mentàcomblerunstade,danstousles
sens du terme. Un Prince en très très
grande forme, arrivé sur scène avec la
politessedesrois,à21heurestapantes,
bien décidé à emporter la foule dans
unetornadefunk-rockvertigineuse.En
giletblancsur tuniquedorée,bijouxen
croissant de lune à chaque oreille, Sa
Majesté a annoncé d'emblée son pro-
gramme de la soirée : «Dance Music
Sex Romance». Autour de lui, un

groupe époustouflant, comprenant
notamment le mythique Maceo
Parker, ex-complice de James Brown,
livrant au saxophone des improvisa-
tions jazzhypnotisantes.

Une pluie de paillettes pourpres

«Vousêtesheureux?Moiaussi!»lance
Prince, qui enfile des moonboots à
poils blancs, tournicote comme aux
plus belles heures des années 1980,
change de guitare pour des solos élec-
triques déchirants. « Pop Life »,
«Controversy», «Musicology» défi-
lent, mais c'est avec une ribambelle de
reprises que le musicien cueille la
foule: Sly and the Family Stone, les
Beatles, Chic... Un concert de près de
trois heures où le maître a joué la plu-
partde sesclassiquesdontun«Purple
Rain» sous une pluie de paillettes
pourpres. «Vous aimez la vraie mu-
sique ? Vous en avez marre de ce que
vous entendez à la radio?» demande
Prince. Oui ! approuvent quelque
50000fans,bluffés. THIERRYDAGUE

VUHIER SOIR Stade de France (Seine-Saint-Denis), 23heures

Princeen trèsgrande forme

STADE DE FRANCE (SEINE-SAINT-DENIS), HIER SOIR. Avec un show à l’ancienne,
Prince a prouvé qu’il restait le maître de la scène. (LP/FRÉDÉRIC DUGIT.)

CARLISLE (ROYAUME-UNI), LE 14 MAI. Les Arctic Monkeys (ici Alex Turner, chanteur
et guitariste) ont créé l’événement au festival de la BBC. (MAXPPP/PHOTOSHOT/PETER DOHERTY.)

C
e sera l’un
d e s a l -
bums évé-

nements de la
rentrée. Lulu
G a i n s b o u r g
peaufine son
disque en hom-
mage à son pè-
re, Serge, mort
en 1991. Le
jeune homme
de 25 ans, musicien et brillant pia-
niste, aprévuunalbumdereprisesoù
il joue, arrange, produit plus qu’il ne
chante. Il sera entouré de superstars
qui, elles, donneront de la voix. Va-
nessa Paradis reprendra avec lui la
« Ballade de Melody Nelson ». Elle
chantera les parties de Serge Gains-
bourg et Lulu glissera quelques déli-
cats « Melody Nelson » comme l’avait
fait Jane Birkin à l’époque, le tout
accompagné par… Johnny Depp.
Autre événement, la présence de
Scarlett Johansson pour « Bonnie
and Clyde », seul morceau en anglais.
Iggy Pop reprendra « Initials BB », Ayo
« Couleur café » avec M à la guitare,
Marianne Faithfull « Manon », Rufus
Wainright « Je suis venu te dire que je
m’en vais ». Shane MacGowan, l’an-
cien leader des Pogues, s’attaquera à
« Sous le soleil exactement » et la
comédienne Mélanie Thierry au mé-
connu « Ne dis rien ». L’album, prévu
en novembre, sera précédé de quatre
instrumentaux joués et arrangés par
Lulu, disponibles cet été en digital :
« Intoxicated Man », « Black Trom-
bone», « la Javanaise»et « lePoinçon-
neur des Lilas ».

EMMANUEL MAROLLE

PROJET

LuluGainsbourg
attire les stars

(AFP/MIGUEL MEDINA.)

UNE COMÉDIE d’Olivier Baroux
avec Jean-Paul Rouve, Isabelle Nanty.
Durée : 1 h 35min.���

MaispourquoidoncPathésort-ilce
vendredidans430salles« lesTuche»,
lenouveaufilmd’OlivierBaroux.
Parcequeledistributeurestimeque
cette«comédiemonégasque»est«un
hommage»aumariageCharlene
Wittstock-Albert IIdeMonaco.Etqu’il
espèreprofiterdesretombéesde
l’événement.L’actionsedérouledans
laPrincipauté,oùleréalisateurn’a
pourtantpaseul’autorisationde
tourner. LecomplicedeKadMerad,
racontel’histoired’unefamillech’ti.
Cathyetsonmari, jouésparIsabelle
NantyetJean-PaulRouve,ontgagné
legros lotet filents’installeràMonaco.
MaiscesBidochonnesontpas
vraiment lesbienvenus…Sil’arrivée
sur leRocherestplutôtbiencroquéeet
rigolote, lasuiteserévèlemoins
réussie.Dommagepourletandem
Nanty-Rouve, tendreetpoétique.

ALAIN GRASSET

ÀL’AFFICHE

«LesTuche»,
l’autre couple
deMonaco

«I
l doit bien y avoir quelque
chose».Quandondemandeà
Régine Chassagne pourquoi

ArcadeFireestdevenusi gros, lachan-
teuse et multi-instrumentiste cherche.
« Tout ce que je sais, c’est que je suis
bien heureuse, balance-t-elle dans un
éclat de rire québécois, souvenir d’une
famillevenued’Haïti s’installeràMon-
tréal. Je joue avec mes amis sur scène,
on voyage et on donne tout ce que l’on
a.»Cefut lecasmardisoirauZénithde
Paris,completenquelquesheures.Les
Canadiensyontoffertunconcertflam-
boyant, rappelant leur prestation il y a
un an au festival Rock en Seine, sous
destrombesd’eau.Cesoir-là, laFrance
adoubait définitivement Arcade Fire
parmi les groupes qui comptent, en à
peine trois albums. Le dernier, «The
Suburbs», sorti l’été dernier, a été sou-
vent salué comme l’un des grands dis-
ques de l’année, enchaînant les re-
frainstailléspour lesstades.
« Pourtant, le plan de carrière n’a ja-
mais été dans nos priorités », tempère
la demoiselle. A tel point qu’au début,
c’est Régine elle-même qui gérait la
ventedestee-shirtsd’ArcadeFire,petite

bande de copains qui se déplaçaient
en mini-van. Maintenant, elle sert la
main de Barack Obama, qui a invité le
groupe la saison dernière. Effective-
ment ildoitbienyavoirquelquechose.

EMMANUELMAROLLE
�Demain à Arras, dimanche à Belfort
et le 12 juillet à Argelès.

Arcade Fire taillé pour les stades

I
l y a trois semaines, lesArcticMon-
keys entraient directement nu-
méro 1 des ventes en Angleterre

—8e chez nous — avec leur nouvel
album et terrassaient Lady Gaga. «
Cela me surprend toujours, confie
Alex Turner, leader chanteur de 25
ans. D’autant que le rock à guitare a
moins la cote. » Car Arctic Monkeys a

frappé fortd’emblée.En2006, lequa-
tuor affolait les compteurs avec un
premier disque vendu en une se-
maine à 330 000exemplaires en
Grande-Bretagne, record historique
pour des novices. « On n’était pas du
tout préparés. Soudain, on me recon-
naissait dans la rue. Je n’étais pas à
l’aise en interview… »
Aujourd’hui, ce fils de prof est l’une
des personnalités incontournables
du rock britannique. « Pourtant,
gamin, à Sheffield, j’étais plutôt dis-
cret. Je faisaisde lamusiqueavecmes
potesdansmongarageet,à16-17ans,
on n’attendait rien de plus. »
Ledestinextraordinaired’ados rêvant
juste de jouer comme leurs groupes
fétiches, les Strokes ou les White
Stripes. Les mômes ont grandi et leur
dernier disque, sans doute moins
éclatant, est plus adulte. « En tout cas,
je serais ravi que l’on soit devenus une
référence pour certains jeunes musi-
ciens », se marre Alex Turner. E.M.

�Dimanche à Belfort, le 11 juillet à Lyon,
le 27 août à Rock en Seine à Saint-Cloud. 
Nouvel album « Suck it and See », 
Domino, 11,99 €. 

Arctic Monkeys a bien grandi
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